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VOLTA 


DES 


CHAMPS  ÉLYSÉES, 


A    s  E  s 


CONCITOYENS. 


V    O    L    T   A  ï    H    £ 

DES 

CHAMPS    ELYSÉE  S; 
A  SES  CONCITOYENS. 


V-yoURAGE  brave  Français!  courage  !  ne  laiffex 
point  affaiblir  h  noble  enthoufiafme  qui  vous  anime. 
II  ne  fuffit  pas ,  pour  conquérir  notre  liberté ,  d'à  voit 
montré  tant  de  bravoure,  d'avoir  prévenu  les  fuites 
funefles  ûqs  complots  les  plus  criminels.  Il  faut  aéluei-  ^ 
lement,  que  vos  loix  reftifiées  &  pofées  fur  des  bafes 
immuables ,  reprennent  tout  leur  empire.  Songez,  fur- 
tout  ,  pour  fîgnaler  les  premiers  témoignages  de  votre 
fageffe  &  de  votre  prudence ,  que  c  eft  en  dévouant 
pour  jamais  à  l'exécration  publique  les  ennemis  de 
l'Etat;  que  c  eft  en  profcrivant  pour  jamais  les  coupa- 
bles échappés  à  un  jufte  châtiment ,  que  vous  parvien- 
drez à  achever  une  révolution  dont  dépend  votre  féli- 
cité. Anathéme  doncl  Anathéme  contre  les  traîtres  & 
les  ingrats,  kuls  ennemis  de  la  Purie  &  de  leur  Roi! 
Que  leurs  nom? ,  tracés  aux  yeux  de  la  Nation ,  fur 
des  pyramides  élevées  dans  toutes  les  phç^s ,  rappel- 

Aij 


lent  (ans  ceffe  un  fouvcnir  de  vengeance  &  de  prof- 
cription. 

Le  récit  qu'on  m'a  fait ,  ô  mes  chers  Compatriotes! 
de  tout  ce  qui  s*eft  pafle  en  fi  peu  de  tems  dans  la 
Capitale,  ma  tranfporté  d'une  li  grande  joie,  que  mon 
premier  mouvement  fut  de  tokr  dans  les  bras  du  bon 
Henri;  mais,  le  croiriez- vous,  ce  Prince,  loin  de  rece- 
voir avec  complaifance  cts  témoignages  de  mon  tmour , 
ma  repou0e  avec  vivacité,  &  s'eft  écrié  :  Ventre faint- 
g-m/  Monlîeur,  vous  ne  fentez  donc  pas,  que  li  d'un 
côté,  ce  Peuple  que  j'aimais,  s'honore  aujourd'hui  par 
fon  courage  &  fes  lumières ,  la  France  aura  peut-être 
à  rougir  d'avoir  donné  le  jour  à  tant  de  monftre s  qui 
avaient  juré  fa  perte  ?  Car  enfin ,  la  plupart  des  Auteurs 
de  tant  de  forfaits,  font  nés  dans  fon  fein.  Aveugles 
qu'ils  étaient!  ils  ne  voyaient  donc  pas,  les  perfides  , 
qu'en  renveffant  l'Empire  pour  établir  fur  fes  ruines  le 
âtfpotïfme  arifiocratique  ^  ils  tournaient  contre  eux- 
mêmes  leurs  propres  armes,  à:  que  bientôt  divifés,  ils 
ne  pouvaient  manquer  de  fe  déchirer,  ainfi  que  àc^s 
tigres  qui  difputent  la  même  proie  ?  Hélas!  la  deftruc- 
tion  de  la  féodalité  &  de  l'efclavage  avait  déjà  coûté 
tant  de  crimes  &  de  fang  ,  &  ils  voulaient  les  traîtres, 
faire  ranaître  c^s  tems  de  fanatifme  &  d'ignorance,  ces 
tems  d'abrutifTement  à,  de  malheurs!  Ah  !  Monficur, 
je  ne  puis  partager  votre  jcie  ;  hiliez-moi  ^émir.  0 
grand  Roiî  je  reconnais  bien  là  votre  fenfibilité;  n-ais, 
au  moins  ,  admirez  avec  quelle  éncr^je  ce  Peuple  s'clt 
élev^  tout-à-coup  du  honteux  abhstemcnt  dans  lequel 
des  Miniftrcs  pervers  le  tenaient  enchaîné  depuis  fi 
long-tems.  Ce  n  efl  plus  ici  Thydre  du  fanatifme,  ni  !  s 
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fourdes  iTienées  de  quelques  ambitieux ,  qui  le  ren<îok 
infidèle  au  meilleur  dcsRois,  qu'il  a  eu  à  combattre  ;  ce 
font,  pour  ainfî  dire,  tous  les  Chefs  de  la  Nation  ;  ce  font 
wvts  les  fléaux  réunis  fur  fa  réte ,  qu'il  a  dû  repoufTer 
à  la  fois  ;  &  un  jour,  un  feul  jour  a  fuffi  pour  rétablir 
là  paix,  &  s'emparer  de  tous  les  moyens  d'affermir  le 
Trône,  &  de  maintenir  la  Monarchie  dans  toute  fon 
intégrité.   Ah  !  Prince,  rendez  votre  eftime  à  ce  Peu- 
ple que  vous  trouviez  li  léger  &  li  inconflant,  8c  que 
moi-même  j'ai  blâmé  tant  de  fois  !  Admirez  avec  quelle 
fermeté  &  avec  quelle  fageffe  Télite  de  la  Nation  raf- 
femblée  fe  prépare  à  la  régénérer]  Le  voila  ce  Peuple 
tel  que  vous  le  déliriez  l  il  touche  au  mioment  de  fa 
gloire,  &  l'Univers  entier  le  prendra ,  fans  doute,  pour 
modèle.  Si  des  Grands,  ennemis  de  fa  profpérité,  ont 
eu  la  lâcheté  de  le  trahir  ,  combien  auiïi  lui  enrefte- 
t-il  qui  fe  font  m.ontrés  dignes  de  fa  confiance  ?  Les 
premiers,  à  fe  facrifîer;  ils  ont  déployé,  au  péril  de 
leur  vie,  tout  le  courage  du  patriotifme,  toutes  les  vertus 
devrais  Citoyens.  Oui,  fncères  amis  d'un  Roi  qu'ils 
gémiiTaient  de  voir  fi  indignement  trompé  ,  ils  ont 
bravé  tous  hs  dangers ,  ôc  font  venus  le  remettre  dans 
les  bras  de  [qs  Peuples ,  qui  n'afpiraient  qu'su  bonheur 
de  le  bénir  en  fa  préfence.    Il  a  paru,  ce  Monarque 
révéré  ,  &  au  milieu  ce  toute  une  Nation  encore 
armée  du  gbive  de  la  vengeance!  il  a  vu  tout-à-coup 
tombera  [es  pieds  les  foudres  redoutables  d'une  guerre 
intcfiine  ,  &  n'a  plus  entendu  que  le  cris  de  la  joie  &: 
de  la  reconnaiiTance.  C'efc  ainfi,  ô  grand  Roi:  lorf- 
qu'aprèsavoir  vaincu, par  votre  bravoure  &i  vos  vertus 
un  Peuple  abufé,  vous  êtes  venu  jouir  dans  la  Capitale 


du  fpeâacle  le  plus  atrendriflaht!  De  tous  tcms  les? 
Français  ont  adoré  leur  Souverain  ;  &  Louis  XVly 
fans  doute,  le  reftaurateur  de  leur  liberté,  n oubliera 
jamais  ce  jour  mémorable.  0  mes  Concitoyensî  je  vous 
retrouve  enfin;  achevez  votre  ouvrage.  Qu'une  conf- 
tîtutîon  inaltérable  affermifle  pour  jamais  hs  baies  de 
votre  Empire  ;  qu'en  un  mot,  le  Peuple  le  plus  généreux 
&  le  plus  aimable  foit  aufli  le  plus  heureux.  C'ell  à  ce 
defir  qui  me  tranfporte,  qu'efl  dû  Fempéchement  que 
j'exprime  ici  par  des  vers  que  je  rappelle  a  ma  mémoire. 
Vou^  en  reconnaîtrez  quelques-uns  déjà  échappés  à 
ma  plume;  mais  comme  il  me  parailFaient  faits  pour 
rendre  témoignage  avec  plus  d'énergie  de  mes  fenti- 
mens ,  je  les  retrace  de  nouveau  ,  &  vous  les  préfente 
comme  un  hommage  que  je  rends  aujourd'hui  à  ma 
Patrie. 


Dieu  qui  venges  TËtat  &  punis  les  tyrans, 
LaifTeras-tu  fansceiïe  accabler  tes  entans? 
laifTeras-ru  toujours  une  cohorte  impure,  , 

Près  du  meilleur  des  Rois,  abufer  du  parjure? 
Grand  Dieu!  par  tes  fléaux  ,  c'efl  trop  nous  éprouver; 
Contre  nos  ennemis  daigne  enfin  t'élever. 
Détourne  loin  de  nous  la  mort  &  la  mifère; 
Punis  des  (célérats ,  donnés  dans  ta  colère. 
Viens,  des  cîeux  en  courroux,  abbaifTe  la  hauteur. 
Fais  marcher  devant  toi  l'ange  exterminateur. 
Viens,  defcends,  arme  toi,  que  ti  foudre  enflammée 
Frappe,  écrafe  à  nos  yeux  leur  facrilègc  armée. 
Que  les  Chefs,  les  Soldats ,  les  traîtres  expirans, 
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Tombent  comme  la  feuille  éparfe  au  gré  des  vents  * 
Et,  qu'éclairé  par  toi,  Louis  fâche  connaître 
Combien  nous  l'aimions  tous  &  méritons  de  l'être. 
O  vous  qui  vous  montrez  fiers  ,  humbles,  tour  à  tour, 
Grands ,  Miniflres  pervers,  fuyez  loin  de  fa  Cour. 
Par  vos  affreux  complot? ,  par  vos  brigans  perfides, 
-Ah!  ceffez  d'arracher  dçs  ordres  homicides. 
Laiffez  agir  un  Roi,  dont  le  cœur  vertueux 
N'afpire  qu'au  bonheur  de  nous  voir  plus  heureux. 
C'eit  vous,  traîtres!  c'eil  vois,  dont  l'audace  coupable 
S'oppofeaux  volontés  d'un  Monarque  équitable! 
Sans  vous,  nous  le  verrions ,  ce  Pvoi  plein  de  bonté, 
Cimenter  à  jamais  notre  félicité. 
Mais  non  ,  dans  le  moment  que  plein  de  confiance , 
Chacun  dans  Ces  foyers  fe  livre  à  refpérance; 
Que  d'un  commun  accord,  les  Oriires  réunis, 
Pour  le  bonheur  de  tous  vont  traiter  en  amis. 
Vous  trompez  votre  Roi  par  ^e  feintes  allarmes; 
Vous  tournez  contre  lui  vos  criminelles  armes. 
Ah!  traîtres  1  fi  le  ciel  ,  qui  confond  les  méchans, 
N'avoit  fait  avorter  vos  contplots  impuiiTans, 
La  France  abandonnée  au  plus  affreux  carnage , 
Expire  fous  les  coups  de  votre  aveugle  rage. 
Mais,  c'en  efl:  fait;  ô  jour  à  jamais  glorieux! 
Paris,  Paris  lui  feul  br^ve  les  faâieux. 
Une  foule  fans  chef,  en  moins  d'une  journée, 
De  l'Etat  éperdu  fixe  la  deftinée. 
Femmes ,  enfans,  vieillards,  deux  cents  mille  habitans 
Sont  autant  de  Soldats  ,  de  héros  combactans. 
C'eft  a  vous.  Députés,  Eleéteurs  que  j'admire, 
Que  nous  devons  aufli  le  falut  de  TEmpire, 
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Vbus  avez  confervé  dans  k  tumulte  affreux 
L'ordre ,  la  fermeté,  Taccord  le  plus  heureux. 
Vous  avez  défigné  les  traîtres ,  les  coupables , 
Et  la  mort  a  frappé  des  raonftres  exécrables. 
BétiifTons  donc  le  Ciel,  Se  fur-tout  célébrons 
Un  Prince  ami  du  Trône  &  i'honneur  des  Bo^rbonf. 
Généreux,  populaire  ,  ardent,  plein  de  génie, 
D0.Ié3ns,  ru  confonds  la  noire  calomnie. 
Oui,  ton  nom  ,  roujour?  cher  &  toujours  refpeé!?, 
'  Devient  îe  défenfeur  de  notre  liberté. 
Ced  aux  nobles  clans  de  ton  ame  fenfiblc 
Que  Lotns  s'efl  rendu  tout-à-coup  accefllblc. 
Qu'en  véritable  père  il  a  vu  ,  par  Tes  yeux, 
Combien  il  ti\  aimé  d'un  Peuple  génére\ix. 
Pourfuit,  Prince;  pourfuit,  couronne  ton  ouvrage* 
D'accord  avec  Necker,  affermit  fon  courage. 
Que  TauguOe  fénat  de  nos  chers  Députés 
Voyfe  enfin  leurs  travaux  déformais  refpeélés. 
Et  que  leurs  noms,  gravés  au  Temple  de  mémoire, 
Etermrent  ces  jours  dhéroïlme  &  de  gloire. 
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Chce  Vott'A^B,  quai  des  Auguflins,   d,»^  2J. 
l^c  rimprimjBrie  -de  Grange. 
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